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LES TRACES DE BUTTES PERIGLACIAIRES 
(PINGOS? PALSES?) DES HAUTES FAGNES 

Resume 

Les viviers du plateau des Hautes Fagnes sont decrits et la question de savoir s'ils sont dus a l'apparition de glace 
d'injection ou de segregation est discutee. Faut-il, de ce fait,.appeler ces formes des traces de pingos ou de palses? 

Des coupes degagees au travers de. deux remparts de viviers sont examinees (fig. 1 et 2) et les resultats des etudes 
des mineraux denses et des recherches palynologiques qui y ont ete effectuees, sont donnes. 

Abstract 

The "viviers" of the Hautes Fagnes Plateau were des.cribed and the question whetherthey had been formed by injection 
or segregation ice was discussed, and following from this, whether they should be called remains of pingos or palsas. Sec­
tions cut through two of the ramparts were examined (fig. 1 and 2) and the results of heavy minerał analysis and palyno­
logical studies given. 

C'est entre Eupen et Monjoie, a proximite de la frontiere allemande que des 
traces de buttes periglaciaires ont ete montrees a I' occasion du Colloque. Les parti­
cipants ont examine, non seulement la morphologie de ces traces periglaciaires, 
mais encore deux coupes degagees pour en etudier les caracteres. 

Les traces de buttes periglaciaires <lont il est question se presentent comme des 
depressions fermees entourees d'un rempart, c'est-a-dire d'un bourrelet de terres 
rejetees depuis la depression centrale. L'origine de ces depressions est restee tres 
longtemps enigmatique. Avant que l'on ne propose une origine periglaciaire (A. P1s­
SART, 1956), on pensait souvent qu'il s'agisśait d'anciens viviers de pisciculture. De 
la provient le nom local de "vivier" qui. leur est encore frequemment donne dans la 
region consi.deree. Dans le texte qui suit, nous utiliserons ce terme de preference 
a traces de pingos ou de palses, parce qu'il offre l'avantage de n'evoquer aucun 
processus periglaciaire de formation. 

Les viviers des Hautes Fagnes couvrent une superficie de pres de 2500 ha. Ils ne 
sont pratiquement jamais isoles. Au contraire, dans certains secteurs se groupent 
plusieurs dizaines de formes qui sont generalement tres voisines les unes des autres. 
Sur les surfaces planes, les depressions ont tantot une forme circulaire, tantot une 
forme irreguliere. Sur les versants, ces formes s'allongent souvent parallelement 
a la ligne de plus grande pente (A. P1ssART, 1963). Tres frequemment, elles restent 
alors ouvertes vers le haut de la pente, presentant lorsqu'elles sont un peu etirees 
une forme en fer a cheval. Leur diametre moyen est voisin de 80 m pour les formes 
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Fig. 1. Coupe a travers un rempart de vivier de la Brackvenn (Hautes Fagnes, Belgique) 
En noir, tourbe holocene; 1. gyttja; 2. dćpóts de pente descendus sur le versant de la butte periglaciaire et accumulćs a la partie infćrieure de celle-ci; 3. limon ruisselć mis probablement en place 
avant l'apparition de la butte periglaciaire; au sein de cette couche 3, un lit de poussieres volcaniques a ćte reconnu a proximite des lettres a, b, c, det e; l'etude palynologiq~e a ete effectuee 

sur une tranche verticale prelevee en c; 4. depóts dćformes suite a la croissance de la butte pćriglaciaire 
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circulaires; les form es allongees par contre ont une longueur moyenne un peu supe­
rieure; elles peuvent meme atteindre plusieurs centaines des metres. Comme les 
depressions sont remplies de tourbe, c'est de l'exterieur que les remparts sont les 
plus apparents. Ils ont quelquefois jusqu'a 5 metres de hauteur. La profondeur des 
cuvettes remplies de tourbe est variable, allant de 1 ou 2 metres jusqu'a 7,5 metres. 

Les plateaux ou existent ces depressions ont un substratum paleozoique imper­
meable compose de· phyllades et de quartzites cambriens en proportion variable. 
Ils sont recouverts de limon eolien melange avec de l'argile et des cailloux provenant 
de la desagregation du bed-rock. 

Des details sur la morphologie de ces formes ont ete donnes dans diff erentes 
publications citees dans la bibliographie. Nous y renvoyons le lecteur. 

Il est actuellement admis que ces formes resultent de la fusion de· buttes peri ... 
glaciaires. Il n'est toutefois pas certain que les buttes qui ont existe meritaient le 
nom de pingos comme A. P1ssARr l'a propose des 1955. A:fin d'en decider, il faut 
non seulement determiner I' origine des masses de glace qui ont souleve le sol, mais 
encore savoir quelles buttes pe.uvent etre appelees "pingos". 

Deux types de glace du sol. peuvent donner naissance a des buttes de plusieurs 
dizaines de metres de diametre et de plusieurs metres de hauteur, a savoir la glace 
d'injection et la glace de segregation. Il parait fort difficile de croire que les viviers 
sont nes suite a l'apparition dans le sol des Hautes Fagnes de glace d'injection. Trois 
raisons diff erentes peuvent etre invoquees contre cette hypothese. 

(1) La localisation des viviers ne correspond pas a des sites ou ont pu apparaitre 
des pingos du type Mackenzie (en relation avec des lacs) ou des pingos du type 
Groenland (en relation avec une pente). Des viviers tres bien developpes.existent, par 
exemple, dans les fagnes sur la crete de Malchamps, longue de plusieurs kilometres 
et large de quelques centaines de metres, ou il est absolument evident qu'aucun des 
2 mecanismes donnant classiquement naissance aux pingos n'a pu se developper. 

(2) Le substratum de l'endroit visite (la fagne de la Brackvenn} ne contient 
pas de couches sableuses. Des sondages realises par le Service Geologique de Belgique 
(A. PISSART, 1974) ont montre l'existence d'une tres profonde alteration chimique du 
substratum en cet endroit. Or des injections d'eau ne peuvent, a notre connaissance, 
se produire que dans des matieres permeables comme les sables et non dans des 
couches argileuses semblables a celles qui ont ete observees sous les viviers. 

(3) Nulle part dans l' Arctique, on ne connait une densite de pingos ou de traces 
de pingos comparable a ce qui est observe sur le plateau des Hautes Fagnes. Seuls, 
des champs de palsas montrent une densite de formes semblable a celle qui a ete 
montree dans la Fagne de la Brackvenn. 

En raison des observations ci-dessus, il parait raisounable de croire que les 
buttes apparues sur le plateau des Hautes-Fagnes ue comprenaient pas de la glace 
d'injection mais etaient uniquement formees de glace de segregatiou. Dans ces 
conditions, nous ne pensons pas que ces buttes mćritent d'etre appelees pingos. En 
eff et, bien que des pingos typiques puissent etre constitućs a la fois de glace d'injection 
et de glace de sćgregation les buttes formćes uniquement de glace de segregation 
doivent porter :un autre nom. Il n'est pas evident toutefois qu'il s'agissait de palses 
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Fig. 2. Coupe' a travers un rempart de vivier a la Konnerzvenn (Hautes Fagnes, Belgique) 
En noir et en surface, tourbe holocene; en noir et en profondeur, couche de tourbe allerod (d'apres une datation 14C faite a Groningen en mars 1979). En-dessous de cette 

couche de tourbe, m~teriaux anterieurs a l'apparition de la butte periglaciaire et ayant ete deformes suite a la crcissance de celle-ci. Au-dessus de la tourbe allerod, depóts de 
ruisse11ement surmontes de depóts de solifluxion descendus sur le versant de la butte. Ces mouvements de masse ont provoque le fauchage de fa couche tourbeuse alleród et des 

depóts de ruissellement situes immediatement au-dessus. Echelle des hauteurs non exageree 
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qui habituellement apparaissent dans des regions recouvertes de tourbe, encore que 
la coupe qui a ete montree a la fin de cette excursion (voir plus loin) atteste de l'exis­
tence, au moins localement, d'une couverture tourbeuse avant la croissance d'une 
de ces buttes. A. P1ssART pense que les formes decrites par N. A. SPoLANSKAYA 
et V. P. EvsEYEV (1973) a la limite du pergelisol de l'URSS d'Europe se rapprochent 
sans doute le plus des buttes qui ont donne naissance aux viviers. 

Deux coupes degagees au travers de remparts de pingos ont ete montrees aux 
participants. La premiere a ete decrite en 1974 (B. BASTIN, E. JuvIGNE, A. PISSART, 
J. THoREz). Elle est presentee sur la figure 1. Nous en resumons les elemeńts princi­
paux. 

La coupe est toute entiere creusee dans des depots meubles de congelifluxion 
melangeant limon eolien, cailloux anguleux et autres elements provenant de la 
desagregation du substratum cambrien. Au sein de ce depot, une couche limoneuse 
portant sur la figure (1) le n° 3, apparait clairement, non seulement parsa couleur 
grise, mais surtout par son excellent classement. Il est pr~bable que cette couche est 
un limon de ruissellement apparu sur le versant de la butte periglaciaire. Tout ce qui 
se trouve au-dessus de cette couche n° 2 est constitue par des depots de soli:tluxion 
descendus sur le versant de la butte periglaciaire et accumules au pied de celle-ci. 
Ce qui se trouve en-dessouc, (n° 4) est du materiel repousse suite a la croissance de 
la butte. Ce mouvement resulte peut-etre essentiellement de ce que le soulevement 
des couches recouvrant la glace s'est produit obliquement tandis que la descente au 
moment de la fusion s'est effectuee verticalement. 

L'etude des mineraux denses de cette coupe, effectuee par E. JuvIGNE, a permis 
de tirer 3 conclusions d'interet stratigraphique: 

(1) .sur toute la hauteur de la sequence existent des loess vistuliens; 
(2) a tous les niveaux, des mineraux du tuf de Rocourt (tombes au debut de Ja 

demiere glaciation) ont ete trouves; 
(3) au sein de la couche 3, une association de mineraux volcaniques a ete observee. . 

:Elle a ete reconnue aux points a, b, c, d et e de la figure 1. Le plus grand nombre 
d'elements se trouve concentre a peu pres au 1/3 superieur de cette couche 3. Consti­
tuee presqu'exclusivement de homblende basaltique ( + de 95% de mineraux denses 
volcaniques transparents) accompagnee de quelques pyroxenes, sphenes et zircons, 
cette eruption n'est pas connue en Belgique. 

B. BASTIN a commente Ies resultats de son etude palynologique des sediments 
preleves dans la paroi du rempart (en c). Dans les 20 cm inferieurs du diagramme 
pollinique, sous-jacents au niveau de conceritration des cendrees volcaniques, les 
arbres atteignent en moyenne 48 %. Ce sont, par ordre d'importance: Pinus (23 %), 
Betu/a (9%), .Alnus (8%), Corylus (5%), Carpinuf (1 %) ·et Picea (0,5%). Parmi 
les plantes herbacees, les Filica/es (24%) dominent Ies (}raminees (7%) et il y a une 
courbe continue de Botrichium lunaria (7 %)· et Selagine//a selaginoides (S %), deux 
taxons pionniers heliophiles indiquant Ie caractere ouvert de la vegetation. Ces 
spectres polliniques permettent de caracteriser la vegetation comine etant une taiga 
ęlaire a dominance de Pins et. Qe Bouleaux, parsemee de bosquets d' Aulnes . et de 
Noisetiers, avec ~a et la quelques Charmes et Epiceas. 

22 - Biuletyn peryglacjalny, 28 
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Ce type de vegetation a precedemment ete mis en evidence a Kesselt (B. BASTIN, 
1971) dans les couches cryoturbees qui remanient le sommet du sol de Kesselt et 
les premiers depots de loess brabantiens (F. GuLLENTOPS, 1954). Dans ces couches, 
une phase d'amelioration climatique a ete reconnue et denommee Interstade d'Arcy­
Stillfried B, terme actuellement remplace par la denomination "Oscillation d'Arcy­
Kesselt". La grande ressemblance entre les spectres polliniques des loess cryoturbes 
de Kesselt et les spectres des 20 cm inferieurs du diagramme pollinique du rempart 
depingo permet de rapporter ces demiers a l'Oscillation d'Arcy-:-Kesselt, de qui 
leur confere un age compris entre 30.500 et 26.500 B.C. 

Dans les 45 cm superieurs du diagramme pollinique, au sein desquels se situe 
le niveau de concentration des cendrees volcaniques, les plantes herbacees dominent 
nettement et atteignent en moyenne 91,5 %, dont 28 % de Botrichium lunaria et 
13 % de Selaginella selaginoides. Cette partie du diagramme pollinique temoigne 
donc d'une vegetation ouyerte et depourvue d'arbres; elle· reflete des conditions 
climatiques severes, caracteristiques d'un climat pleniglaciaire. 

Une seconde coupe, degagee quelques semaines avant l'excursion, a ete montree 
aux participants (fig. 2). Creusee a l'extremite aval d'un vivier tres allonge, cette 
excavation a mis a jour une couche de tourbe qui atteint localement 30 centimetres 
d'epaisseur. Cette couche parait s'etre mise en place avant la croissance de la butte 
periglaciaire. Elle est recouverte de depots limoneux :finement stratifies comparables 
aux sediments de la couche 3 vue sur la figure 1. L'extremite amont de la couche 
tourbeuse et des couches limoneuses sont nettement fauchees. Au-dessus se trouvent 
des depots tres heterometriques descendus par solifluxion sur le Versant de la butte 
periglaciaire. 

E. JuvIGNE a montre que les mineraux denses des loess vistuliens et ceux du tuf 
de. Rócourt existent egalement sur toute la hauteur de la sequence qui doit donc 
etre situee entierement dans la demiere glaciatio:n. 

Un tufvolcanique a ete trouve en·place dans 1a couche de tourbe; il se presente 
sous Jorme d'un mince lisere clair de quelques mm d'epaisseur, environ 10 cm sous 
Ie Só111met de la tourbe. La com.position de ce tuf est tres voisine de celle du "LaacherN 
see Tu.ff 5 fin.al" (K JUVIGNE, 1977 c)1 • 
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